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SOCIÉTÉ POUR L’ENSEIGNEMENT ÉLÉMENTAIRE. 

Assemblée oÉMÉiii^LE du 28 mars 1821. 



RAPPORT 

Sur f état des écoles nationales et étrangères , et sur les tra- 
vaux du Conseil d' administration pendant tannée 1820; 

Par M. JoMARD, l’un des secrétaires de la Société. 



Messieurs , 

En présentant le compte annuel des travaux entrepris par 
la société , et l’exposé de l’état actuel des écoles nationales 
et étrangères , nous avons la satisfaction de pouvoir les ap- 
puyer sur une foule de documens authentiques , parvenus au 
conseil d’administration de tous les points du royaume , et 
puisés dans une correspondance qui s’étend tous les jours 
davantage. Nous suivrons dans ce compte rendu l’ordre pres- 
crit par les règlemens. Après avoir fait connaître la situation 
des écoles de France et de la capitale, et les travaux du 
conseil pendant l’année 1820, nous parlerons des écoles 
établies dans les colonies françaises et dans les contrées 
étrangères. , 

§ I. — Ecoles DE France. 

• > 

, Nous déposons sur le bureau quatre nouveaux volumqs 
in-fol . , renfermant 3,295 tableaux , mestriels , alfectés 

I 
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chacun à une école seule. Ces états ofliciels , revêtus de 
l’approbation des autorités locales , ne laissent anciin doute 
sur la faveur toujours croissante avec laquelle l’opinion 
publique accueille partout la méthode. 11 est peut-être 
encore quelques familles qui n’en ont pas apprécié les 
avantages ; il en est d’autres qu’une aveugle défiance en a 
détournées; respectons leurs motifs, et attendons qu’elles 
rendent hommage à la vérité. Quant aux individus qui 
calomnient la méthode sans la counaitre , un silence absolu 
^ est l’unique réponse qu’ils méritent. Il est vrai que des actes 
répréhensibles ont quelquefois accompagné des discours 
injurieux; une injuste persécution est venue affliger de gé- 
néreux fondateurs , des maîtres estimables , des familles 
innocentes ; mais il n'importe , puisque les écoles ont gagné 
en nombre et en bons résultats. Il est donc aisé de prévoir 
quel essor prendra 'l’enseignement mutuel, quand on ne 
fera plus d’efforts pour arrêter sa marebe. 

Le rapport que le bureau du conseil m’a chargé de faire 
à la société comprendra , comme celui de l’année dernière , 
douze mois , à partir du i*'. octobre 1819 jusqu’au i'*'. 
octobre i8ao. Pendant cet j intervalle, nous avons reçu un 
nombre d’états bien plus considérable quedes «années pré- 
cédentes. C’est une obligation de plus qtic noils avons à la 
îbienveillanceque le gouvernement accorde à nos travaux. 
'Plusieurs fois chaque mois, S. Exc. «le ministre secrétaire 
d’état de l’intérieur nous transmet les 4 ab)eanx qu’il de- 
mande périodiquement à MM. les préfets. On y trouve 
•iiiserits le noiùbre 'des élèves pour chaque mois du tri- 
mestre , celai dês-places que l’école renferme , les progrès 
deS' élèves mois par mois, soit en lecture ,'soit en écriture , 
soit en arithmétique , des notes précieuses sur la conduite 
des enfans et des maîtres, ou sur l’amélioration morale 
qu’on aperçoit dans les élèves ; enfin beaucoup d’autres 
t«itsêignemens pleins d’intérêt ; et l’on peut dire que cette 
'âtalisUqae deà écoles sera un 'jour mise au nombre^des ma- 
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tériaiix les plus curieux à consulter sur le dévcloppcraeut 
moral de la jeunesse fiançaise. 

II n’est pas possible d’exposer ici tant de détails , quelque 
interet qu’ils offrent aux bous esptits et aux personnes 
zélées pour le bien public. Je pourrais faire un rappro- 
clienient curieux entre les départemens ou les différentes 
régions de la France, dans lesquels les progrès de la mé- 
thode et ceux des élèves ont été plus ou moins remarquables. 
Mais le champ que j’ai à parcourir ne me permet pas de m’ar- 
rêter en chemin. # 

Le dernier trimestre de i8 19 présente 827 écoles établies 
dans 65 o communes, appartenant à 78 départemens., 

Le I*'. Irim. iS'^ü fournit 9 t 5 écoles ét4blies Oani comimmeget 78 üéparteni- 



Lc H*, trim 84 ^ écoles ét^iMiet «Imis communes et ^4 

Le III*. trim 708 écoles élaLhcs dju» .S81 coimuuues et 67 dé^tai tcm. 



Cette dernière période n’a point fourni autant d’états que 
les autres , parce que l’envoi n’est pas encore complété. 

Pour découvrir le nombre total des écoles dont l’existence 
» été connue dans le cours de l’année , il faut , i(>. compléter 
les trimestres l’un par l’autre-, rccbcrc ber les écoles qui 
ont été ouvertes pendant le même intervalle , et que l’on 
ne connaît que par la correspondance. 

Voici le résultat de cette double recherche ; 191 écoles 
connues par ces divers états ne figurent pas dans ceux 
du premier trimestre de l’année, qui est le plus fort, et 
qui monte à gi 5 . Le total est de 1 106, dont 110 environ 
de filles, ou an dixième. Il y a un an , ce total n’était 
que de 848. Il faut y ajouter, i». 126 écoles annoncées 
dans les tableaux précédens, et dont on a négligé de trans- 
mettre les états; 20. 34 écoles dont l’installation récente 
a été annoncée officiellement ; 3 °. 166 écoles militaires ; 
4‘*> i4 écoles pour les adultes , pour les prisonniers et pour 
la marine ; 5 <>. au moins 100 écoles ouvertes en divers 
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lieux , et que nous connaissons par la correspondance par- 
ticulière. Le total général est donc de i546 écoles en 
activité au t®'. octobre 1820 : c’est plus de 200 au delà 
du nombre qui existait il y a un an. Dans tous les dépar- 
tenaens du royaume il y a des écoles ; le nombre ntoyen , 
tout compris, est de 18 par département. De ces 1 546 écoles, 
1232 sont connues parles états officiels. 

Si l’accroissement est moindre que dans les années pré- 
cédentes , il faut encore s’en applaudir à une époque si peu 
favorable , et pendant laquelle nous avons essuyé des pertes 
qu’on ne doit pas craindre d’avouer. 

Nous nous féliciterons surtout de voir une nouvelle école 
créée en Corse, à Ajaccio, en grande partie par les soins 
et le zèle du recteur , M. Mourre. Ajaccio et Bastia vont 
rivaliser pour cette grande amélioration que la Corse ré- 
clame si impérieusement, et entraîner par leur exemple les 
communes qui ne sont pas trop dénuées de ressources. Tel 
est le vœu de cet estimable ami de l’éducation universelle , 
vœu que personne n’est plus capable de réaliser. 

A l’intérieur, nous distinguerons parmi les institutions 
les plus récentes celles de Dreux , de Lunéville , de Bar- 
le-Duc et d’Argenteuil , fondées par des sociétés bienfai- 
santes^ celle de Vol vie dans le Puy-de-Dôme, créée par le 
respectable magistrat qui a fondé sous nos yeux les pre- 
mières écoles de France, et où les élèves apprennent le 
dessin pratique, appliqué à l’exploitation des matériaux 
du pays •, celle de Villeneuve-Saint-George , qu’a établie 
un de nos zélés sociétaires , aujourd’hui maire de la com- 
mune ; l’école de laCelle-Saint-Cloud, fondée par M. ôlorel 
de Vindé , pair de France , dont tout le monde connaît la 
philanthropie éclairée ; celle que M. Al. Delessert vient de 
faire établir à Villeneuve-le-Roi ; enfin l’école de filles que 
le roi a fondée à Donremy , comme un monument digne 
do la mémoire de l’héroïne française. Une sœur de la con- 
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grégation de la Providence a été mise à la tète de l’école 
de Jeanne d’Arc : elle est venue s’instruire à l’école nor- 
male de Paris. Dans la plupart des écoles nouvelles^ on a 
choisi des maîtres formés à l’école normale. 

Dès 'qu’une nouvelle société se forme dans les départe- 
mens , nous nous empressons d’entrer en relation avec elle. 

On lui offre des livres et des secours matériels. Souvent 
on a lieu de regretter que les ressources ne soient pas 
plus étendues. Le bien qui' est à faire est immense , et 
hors de toute proportion avec les moyens. Heureusement , 
la bienveillance infatigable du ministère de l’intérieur vient 
à notre secours. Il résulte des lettres que nous avons reçues 
de S. Ex. M. le comte Siméon , que pendant l’année 1820 
il a bien voulu accorder des encouragemens à 65 écoles , 
sans comprendre douze départemens qui renferment chacun 
plusieurs écoles non désignées dans la correspondance. Ainsi 
le gouvernement a encouragé l’année dernière environ 100 
écoles , et la société de Paris un pareil nombre. 

Parmi les actes de la muniGcence royale , nous distin- 
guerons les dons accordés pour construire des bàlimens 
exprès , dans les départemens la Vendée et des Côtes-du- 
Nord. Les écoles réformées et les écoles Israélites ont par- ’ 
ticipé comme les autres à la générosité du gouvernement. 

Jetons maintenant un coup d’œil sur le nombre des élèves 
auxquels est départi le bienfait de l’instruction. Les gi 5 , 
écoles mentionnées dans le premier trimestre contiennent 
g3,gg2 places d’élèves. En considérant les quatre périodes 
de l’aiinée , la proportion moyenne est de io 4 à io 5 places 
par école. Prises séparément , les écoles de filles ont un peu 
moins de 80 places. On peut estimer à 170,000 le nombre 
- des élèves que les i 546 écoles sont en état de recevoir, 

• attendu que dans les écoles militaires on admet plus de i 5 o 
élèves. Les laSa écoles annoncées dans les états peuvent 
admettre 12g, 000 élèves. 
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La présence des ciifans varie Joule rannéc en raison des 
travaux agricoles , mais moins qu’on ne croil communément, 
du moins à prendre l’ensemble de toutes les écoles. Au 
i''. du mois d’octobre le nombre des absens est le plus 
grand : on ne compte plus alors que les des places rem- 
plies. Le maximum des présens h lieu aux mois de décem- 
bre, janvier et février 5 il s’élève à plus des ~ (près des|). 
Terme moyen, plus des A des places d’élèves sont occu- 
pées pendant le cours de l’année , sans doute alternative- 
ment : CCS résultats sont calculés sur la totalité des écoles 
de France, et pour l’année entière. 

Quels sont les progrès des élèves dans leurs difierentes 
études ? c’est ce que l’cxamcn des 8,295 tableaux nous fera 
aisément découvrir. On y voit qu’en lecture le nombre total 
des promotions de classe en classe , a été , pendant l’année, 
d’environ 160,000 ■, en écriture, de i4o,ooo*, en arithmé- 
tique, de 102,000. Eu égard au nombre des présens, c’est 
dans les mois de décembre , de janvier et février , qu’il y a 
eu le plus d’avancement, et cela en lecture, comme en 
écriture et en arithmétique. 

Les progrès ont été plus grands que l’année dernière ; 
à cette époque , le quart des élèves en lecture montait d’une 
classe en un mois ; cette année les deux septièmes ont fait 
le mêmes progrès pendant chacun des trois mois du pre- 
mier trimestre 1820 , et la proportion est restée ensuite, peu 
au-dessous du quart. En écriture, c’est encore le quart à 
très-peu près; en arithmétique, la proportion moyenne est 
le sixièmë (i). ^ 

Maintenant si nous considérons la population des com- 
munes où sont les écoles élémentaires , nous voyons que plus 



(i) Dans les États-Unis, d'après le rapport annuel de la Société des 
écoles de New-Yorli, les progrès des élèves sont moindres. Voyez le Jour- 
nal d' Education pour septembre 1820 , pag. 368 . 
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des — du nombre des enfans en âge d’être instruits ( ou le 
10*. de la population) , fréquentent ces écoles , et comme’ 
le nombre total des élèves dans toute la France était d’un 
million 70 mille en 1820, c’est-à-dire de 4 enfans sur ii à 
peu près, il suit que les élèves d’euseignement mutuel’en 
forment la moitié tlans les lieux où les écoles sont établies. 
Certes, messieurs, voilà un résultat frappant, et bien fait 
pour répondre aux vœux de votre bienfaisance. 

Un tableau figuré par des lignes représente toutes ces 
circonstances , et permet de les embrasser d’un seul coup, 
d’œil (i). 

Il en est d’intéressantes qui méritent de nous arrêter un 
instant. Si les nombres qui ont servi à le former , n’étaient 
pas transformés en lignes , elles ne seraient pas à beaucoup, 
près aussi faciles à apercevoir. Ici l’on voit à l’inspection 
et d’une manière palpable, i<>. quel a été le nombre des 
états (ou des écoles annoncées), celui des élèves et celui. ' 
des présences pendant les divers mois de l’année^ 2°. quels 
ont été les progrès des élèves de mois en mois , et ce , com- 
parativement, entre les trois branches de l’instruction. 

Il çst visible que c’est au i*'. d’octobre, à l’époque des 
vendanges et des vacance^, que le nombre des élèves pré- 
sens est de beaucoup le moindre; après , il va en augmen- 
tant jusqu’en décembre ; il se soutient de niveau jusqu’aux 
mois de mars et d’avril , à l’exception du nouvel an , époque 
où il fléchit un peu. Ensuite , les travaux de la campagne le 
font décroître de plus en plus jusqu’à moins des deux tiers. 

On n’observe pas les mêmes circonstances dans les écoles 
de filles. C’est bien aussi au 1*’. décembre que le nombre 
des élèves présentes arrive à son maximum ; mais le mini- 
mum s’en écarte beaucoup moins ; le motif en est facile à 
concevoir. 

s ' 

(•) le tableau linéaire joint à ce rapport. 
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Les progrès des écoles se calcuicnl par les promotions des 
élèves. Chaque mois, on compte le nombre des élèves qui 
ont avancé d’une classe. Tous ces nombres ajoutés ensemble 
donnent évidemment la masse totale de l’avancement opéré, 
et de l’instruction acquise dans chacune des écoles. On peut 
rapprocher ces résultats entre eux, de deux manières : ou bien 
examiner la marche relative des trois branches d’enseigne- 
ment, la lecture, l’écriture , le calcul ; ou bien comparer cha- 
que branche à elle-même pendant les divers mois de l’année. 
Une ligne est consacrée à chacune d’elles ; or, on observe que 
les trois lignes suivent généralement la même marche; elles 
s’élèvent ensemble; elles sont parallèles ou stationnaires en- 
semble; enfin elles décroissent ensemble. En second lieu, on 
voit qu’aux mois de décembre, janvier et février , le nombre 
des promotions est le plus grand. Il est aisé de voir pourquoi 
le maximum des -progrès a lieu à cette époque , en songeant 
que l’autre partie des tableaux montre aussi , dans la même 
saison, le maximum des présens. Il est manifeste que l’ému- 
lation , qui est le nerf des écoles , croît et décroît avec le 
nombre ; et par conséquent avec elle , l’avancement des 
élèves. La diminution des progrès est brusque et subite après 
le mois de mars. Alors commencent les travaux de la cam- 
pagne. Au mois d’octobre, où se^éunissent toutes les causes 
de relâchement, la réduction est considérable , et l’avance- 
ment, au minimum. Voilà une grande confirmation du prin- 
cipe que nous avons avancé il y a six ans , savoir, que l’é- 
mulation produite par les formes de l’enseignement mutuel 
doit atteindre infailliblement tous les élèves. On est frappé 
de ne pas voir plus d’anomalies que n’en présentent ces 
lignes , dont le parallélisme est çensible tout le long de l’an- 
née. La dernière observation qui se présente est la distance 
qui sépare les progrès en écriture des progrès en lecture , 
qui sont les plus considérables : la différence est encore plus 
forte pour l’arithmétique. Dans cette branche , les progrès 
ne sont pas la moitié si grands qu’en lecture. Ajoutons que 
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tous ces résultats seraient peu exacts et par conséquent de 
peu d’intérêt pour un petit nombre d’élèves ; mais ici l’ex- 
périence est faite en grand; il s’agit de 129,000 enfans (i). 
Dans un nombre aussi fort , les circonstances variables 
ont peu d’influence, et l’on voit que la méthode exerce 
son empire d’une manière certaine , quels que soient la con- 
trée , les ressources , le génie des habitans , et les difficultés 
locales. Nouvelle preuve de son excellence ! 

Un fonctionnaire supérieur dans l’instruction publique , 
M. Levrault, s’est occupé d’une collection de livres et de ta- 
bleaux allemands-français. II a rendu par ce travail un grand 
service, non-seulement aux écoles du Haut et du Bas-Rhin, 
mais à tout ce pays. Nous avons l’obligation au même cor- 
respondant de noos avoir fait connaître les services et les 
travaux de M. Demeter, et surtout le Manuel des institu- 
teurs , qui ne saurait trop être médité par les hommes aux- 
quels est confiée l’instruction de la jeunesse. 

Si dans les départemens, les membres les plus distingués 
du corps enseignant nous ont donné toutes sortes de secours, 
nous n’avons pas moins à nous applaudir de l’appui que nous 
avons reçu de la commission royale. Dans on grand nombre 
d’académies , les recteurs ont accordé des médailles aux 
instituteurs de nos écoles ; mais à Paris , nos maîtres les plus 
habiles ont été proclamés dans une fête solennelle par la 
commission même , et jeurs noms ont été associés à ceux des 
jeunes gens qui font l’espoir des sciences , de la littérature 
et de la patrie. Mais nous nous réjouirons surtout de la pro- 
fession de foi que le chef de l’instruction a faite publique- 
ment en ces termes : 

<( Il y a une instruction nécessaire à tous les hommes; 
» elle se compose de la connaissance des élémens de la re^ 
» ligion et de la morale , de l’art de lire , d’écrire et de cal- 



(1) Ce calcul ne porte que sur les pre'sens. 
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» culer. JNotre profession de foi est qu’un e'ial ne peut èlrei 
» heureux et bien organisé , que quand tous les citoyens 
» possèdent chacune de ces connaissances. » 

Si notre juste impatience regrette de ne pas voir le bien 
s’opérer promptement sur tons les points, reposons cepen- 
dant notre vue sur tout le bien qui est déjà fait , et qui a de 
quoi la satisfaire. En iSao , un million soixante-dix mille 
cinq cents élèves recevaient en France l’instruction pri- 
maire, tandis qu’eu 1817 le nombre des élèves n’était que de 
huit cent soixante-huit mille ; ainsi en trois années, ce nom- 
bre s’est augmente de deux cent deux mille cinq cents. L’en- 
seignement mutuel peut se glorifier à bon droit de toute' 
cette amélioration , même pour les écoles qui lui sontétran-: 
gères , puisque c’est l’émulation qui les a fait naitre. ' 

Pouvons-nous oublier , parmi les succès de la méthode , 
le prix qui a été offert par rAcadémie française pour un’ 
poème sur l’enseignement mutuel , et le bonheur qu’elle a' 
eu d’inspirer Tes muscs ? Offrons au fondateur anonyme d’un 
prix si heureusement imaginé, l’hommage d’une légitime 
reconnaissance ! ' 

En même temps noos accorderons des regrets sincères à’ 
la mémoire de deux autres fondateurs , déjà pleures par les 
enfans sur lesquels s’étaient étendus leurs bienfaits. M. le 
comte de Greffulhe, pair de France , avait créé une école à 
Nangîs. La perte d’un bienfaiteur chéri a plongé les élèves 
dans une vive douleur, dont nous avons vu les touchantes 
expressions. Un établissement plus modeste, mais non moius 
utile, avait été formé dans la commune de St.-Wrain, par 
son respectable curé, avec un zèle qu’on ne saurait trop 
louer. Nous avons eu le malheur de le perdre avant qu’il eût 
achevé entièrement celte création bienfaisante. Espérons 
que son ouvrage lui survivra. 

Nous rendrons aussi un éclatant hommage aux ecclésias- 
tiques respectables que d’injustes préventions n’ont pas 
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atteints , et qui n’ont pas cru leur ministère étranger à' 
l’enseignement du peuple. Nous pourrions proclamer ici 
leurs noms ; mais ces dignes pasteurs trouveront en eux-mê- 
mes la récompense d’un zèle qui n'est pas sans courage. 

L’école d’Orléans languissait faute de secours. Depuis 
que M. le préfet du département l’a mise à la charge de’ 
l’administration , elle prospère plus que jamais. Par cet ar- 
rangement , nous comptons une société de moins en France , 
mais l’institution est sauvée de la ruine qui la menaçait. 

Il serait impossible de payer ici un juste tribut d’éloges 
è toutes les sociétés, à tous les magistrats , à tous les amis 
de l’enfance qui nous ont adressé des rapports et des docu- 
mens précieux. Qu’ils reçoivent nos actions de grâce, et 
la prière de nous continuer leur correspondance avec le 
même zèle. La société sera toujours empressée à faire con- 
naître leurs travaux dans son recueil périodique. 

Je ne terminerai pas cette revue rapide de la correspon- 
daTice intérieure sans parler de l’extension du dessin li- 
néaire en France, et des progrès des élèves partout où il est 
introduit. Comme ce supplément précieux des études de 
nos écoles n’a point encore sa place marquée dans les ta- 
bleaux , il s’en faut que nous ayons la connaissance com- 
plète de toutes celles où il est mis en pratique. Il paraît que 
le nombre s’élève à plus de cent. Trente-une écoles en ont 
fait mention dans les états. A Troyes, le maître a proGté des 
notions acquises par ses élèves pour leur faire levee les plans 
de l’école et de plusieurs bàtimens ou constructions publi- 
ques. Nous avons distingué les dessins de l’école Gaultier , 
de l’école de Saint-Jean-de-Beauvais , à Paris ; et dans les 
départemens , ceux des écoles de Libourne , Thionville , 
Troyes, Cbàteauroux , Perpignan, Saint-Lo, Rennes, 
Amiens , etc. Tous les jours on apprécie davantage le si- 
gnalé service qu’à rendu M. Francœur, en faisant présent 
de son livré âux écoles françaises. Il acquerra un titre de 
pîùs à la reconnaissance publique, en ajoutant quelques ta- 
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bleaux pbur conduire les élèves à un point plus avaucé. 
Les applications du dessin des lignes sont sans nombre, cl 
la sagacité des enfans va au-devant des problèmes qui leur 
sont offerts. 

L’écriture, qui n’est autre chose qu’un dessin, plus diffi- 
cile même que celui des ligues , devient tous les jours plus 
belle dans les écoles. Dans quelques-unes , on a remarqué 
une nouvelle amélioration , sous ce rapport , depuis l’intro- 
duction du dessin linéaire. La société doit s’applaudir de 
plus en plus d’avoir répandu en France des modèles de cal- 
ligraphie, L’uniformité des caractères n’exclut pas la variété 
de la main. Vous verrez, Messieurs, dans les échantillons 
qui sont sous vos yeux , la perfection à laquelle on est par- 
venu dans les écoles de Paris et des déparlemcns. 

§11. — Ecoles de Paris. 

. La capitale n’dbre pas un spectacle moins satisfaisant que 
les provinces. Non-seulement le nombre des écoles s’est 
accru , mais plusieurs ont atteint un grand degré de perfec- 
tion. L’une des écoles de la société, celle de la Halle aux 
draps , est du nombre des meilleures qui existent en France, 
et sans doute c’est la première des écoles de jeunes filles. 
On y reçoit maintenant plus de 4 oo élèves ; leurs ouvrages 
d’aiguille et leurs cahiers sont mis sous vos yeux. L’école de 
Saint-Jean-de-Beauvais , berceau de toutes les écoles de 
France , a acquis une supériorité incontestable sur tous les 
établissemens gratuits, par les soins de son digne institu- 
teur *, elle se maintient au complet de trois cent cinquante 
élèves depuis six mois. Le dessin et les élémens du chant y 
sont pratiqués avec un grand succès. D’après le relevé du 
registre de l’école , il a, été admis depuis l’origine jusqu’au 
ï*'. février 1821 , onze cent soixante-seize enfans; et pen- 
dant les deux dernières années , il en est sorti quatre cent 
qnatre-vingt-sept par différentes causes ; cent quarante soht 
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pulrês en métier , et cinquante-un dans des écoles supé- 
a ieures-, quarante-cinq seulement ont été exclus , à peu près 
un vingtième. Plusieurs sont entrés dans des fabriques , et 
d’autres ont été demandés par des chefs de maisons de com- 
merce et d’industrie. En considérant le nombre des préseus, 
on voit que les élèves sont restés à l’école moins d’un an , 
l’un dans l’autre. Deux des meilleurs moniteurs ont obtenu 
de S. Exc. le ministre de l’intérieur une récompense signa- 
lée, savoir, une bourse à l’école des arts et métiers de 
Châlons. 

Nous devons à la sollicitude de M. le préfet delà Seine 
la création de deux nouvelles écoles gratuites. L’une est 
située dans un faubourg populeux et manufacturier de cette 
ville dans l’autre , qui est une des vingt-quatre écoles com- 
munales , M. le préfet a fait introduire la méthode ; c’est la 
troisième dans le même cas; ainsi , peu à peu l’enseigne- 
ment mutuel pénètre dans les anciens établissemens , sans 
secousse , et sans préjudice pour les anciens maîtres. Tel 
aussi a toujours été le vœu de la société. 

On a vu cette année de nouveaux progrès dans les écoles 
réformées , et l’école Israélite a justiCé entièrement les es- 
pérances qu’on avait conçues de son habile directeur. Nous 
signalerons une addition importante créée parle comité des 
dames pour les écoles réformées» C’est une pension qui doit 
recueillir les jeunes personnes pauvres ou orphelines, à la 
sortie de l’école élémentaire. Par-là seront conservés les 
fruits d’une éducation morale et religieuse , étouffée trop 
souvent par des exemples pernicieux. Un fait mérite ici 
d’être cité , et repeindra sans doute à ceux qui nient le but 
moral de nos établissemens. Le moniteur générai de l’école 
réformée de Paris , fondée par M. Delessert , atteint d’une 
maladie mortelle , appelle son jeune frère , moins soumis , 
moins docile que lui. 11 le conjure de donner à l’avenir plus 
de satisfaction à leurs parens. C’était le lendemain la fête 
de son maître : il lui envoie des fleurs^ comme un nouveau 
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gage de sa reconnaissance; peu après, il rend le dernier 
soupir dons les senlimens de la piété la plus exemplaire. 

Parmi les maisons où les élèves paient une rétribution , 
l’on distingue au premier rang celle de M. Dnprut et celle 
de M. Morin. Dans la première , on conduit les élèves gra- 
duellement , toujours par les procédés de la méthode , à la 
-connaissance des élémens du latin et du grec ; une des meil- 
leures écoles à citer ensuite, est celle de M. Delaliaye ; et 
parmi celles du sexe, l’école de madame Vignon. Nous re- 
grettons que le temps ne permette pas de citer les noms de 
tous les maîtres qui mériteraient d’être mentionnés. Parmi 
.les vingt-une écoles gratuites delà capitale, les cinquante-six 
»ù l’on paie une rétribution et les seize des communes ru- 
rales , il en est peu qui ne soient dignes de quelques éloges ; 
mais toutes aussi ont besoin d’être prémunies contre le dan- 
ger des innovations. Nous citerons cependant avec distinc- 
tion les deux écoles normales fondées et entretenues par la 
^ville-de Paris. M. Sarrasin, le nouveau professeur, et ma- 
dame Quignon , méritent notre reconnaissance pour le zèle 
et le talent qu’ils déploient dans leurs fonctions. Ajoutons 
que l’école normale pour les maîtres a rendu un service im- 
mense depuis sa création. La uombre de ceux quelle a 
formes jusqu’au janvier dernier, sans parler des élèves- 
maîtresses, monte à cinq cent douze. Dans ce nombre figu- 
rent, vingt-quatre étrangers , italiens , espagnols , polonais , 
belges , grecs , suédois , hollandais , suisses , allemands., 
russes et portugais. 

L’extension des écoles de Paris et des communes rurales , 
et le besoin de les surveiller exactement , ont décidé M. le 
préfet à séparer l’inspection des écoles de l’enseignement 
normal. A la suite d’un concours où vingt-cinq des maîtres 
les plus forts, se sont présentés et ont été appelés à subir <lcs 
épreuves sévères , la place de professeur a été donnée à 
M. Sarrazin, directeur de votre école, qui remplit aujour- 
:d’hui ce nouveau poste avec autant de distinction qu’il avait 
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fait dans un emploi plus modeste. Des règlemcns fixes ga- 
raiitisseut à l’avenir une inspection plus rigoureuse des éco- 
les, et runiformitc invariable de l'enseignement. 

■La maison de répression de Saint-Denis et la maison de* 
Montaigu renferment des écoles de prisonniers où l’on re- 
marque avec un vif intérêt que l’éducation morale et intel- 
lectuelle amène presque toujours ramendement des indivi- 
dus que leurs délits ont fait séquestrer de la société. Après 
avoir témoigné. notre reconnaissance h M. le préfet et à M. le 
duc d’Albufera , qui ont fondé ou protégé ces importantes 
institutions, nous féliciterons les instituteurs M. Davesne et 
M. A ppert- Bouché , du succès de leurs efforts et de leur 
persévérance. 

- A l’époque de la distribution solennelle des prix dans les 
écoles de la capitale , nous avons été témoins de l’habileté, 
du dévouement et du zèle de la plupart des maîtres. Si 
qqelques-uns sont restés en arrière , qu’ils s’efforcent de 
prendre pour modèles ceux qui ont élevé leurs écoles au plus 
haut point de prospérité. Quant aux progrès des enfans, ils 
laissent peu à désirer, non-seulement dans les trois connais- 
sances fondamentales qu’on leur enseigne, mais dans les 
nouvelles branches du dessin linéaire et des élémenS du 
-chant. C’est ce qu’on a reconnu dans la solennité annuelle. 
Pour ne citer ici qu’un trait, on a vu à l’école modèle , un 
enfant de neuf ans et demi , le jeune Hubert, diriger avec 
le plus grand succès des choeurs de a 5 o élèves. L’auteur de 
la méthode avait abandonné à dessein l’école de chant au 
moniteur 'seul -, nul ne s’est aperçu de l’absence du profes- 
seur. A l’école de la Halle aux Draps , on a vu avec attendris- 
sement une couronne décernée par les élèves à l’tine de leurs 
camarades, modèle débouté, de sagesse et de bonne con- 
duite. 

' D’après le recensement fait en 1817, il existait dans les 
douze arrondissemens de Paris 7 i 3 ,g 66 habitans. Le relevé 
qu’on a fait à la même époque,, du nombre des enfans 
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de cinq à quinze ans, monte à 90,718 ; c’est environ le 
septième de la population. Il est déplorable d’apprendre 
que toutes les écoles réunies ne renferment pas plus de a 5 
mille élèves ; à la vérité , beaucoup d’enfans sortent des 
écoles avant l’âge de quinze ans. Mais quand on réduirait 
la dilTérence à moitié , il y a encore plus de trente mille 
enfans privés de toute culture morale , religieuse et intel- 
lectuelle. Parmi ces malheureux, les uns sont comme en- 
fouis dans des ateliers , où l’on ne tient compte que de leurs 
bras qui sont à bas prix , mais point de leur état moral j 
d’autres sont retenus chez leurs parens pauvres , et aident 
à leurs besoins par un travail nécessaire *, mais un grand 
nombre aussi est livré au vagabondage et à tous les désordres ' 
d’une vie licencieuse. Combien, parmi ceux-ci, n’en est-il 
pas qui sont entraînés à des actes répréhensibles, à de graves 
délits , à des crimes enGn , pour avoir été livrés à eux- 
Dièmes , faute d’écoles capables de les recueillir ! N’en voit- 
on pas souvent qui figurent dans les cours d’assises , et qui 
n’échappent à la peine qu’à cause de la faiblesse de leur 
âge ? 

Un généreux citoyen de cette ville, frappé sans doute 
d’un tableau si affligeant , et pour donner un grand exemple, 
a fondé un legs en mourant pour l’encouragement des écoles 
mutuelles , dans chacun des douze aiTondissemens de Paris. 

Le nom de ce digne bienfaiteur mérite d’être proclamé 
dans celte réunion solennelle : que la méinoire de Pierre 
Hénault soit honorée et signalée à l’amour d’une jeunesse 
pieuse et reconnaissante. 

§ ^Travaux nu Conseil d’administration. 

Je viens à l’exposé succinct des travaux du conseil d’ad- 
ministration pendant l’année 1820. Outre la correspondance 
très-étendue que le bureau a dû entreteîiir au dedans et 
au dehors du royaume, les comités se sont livrés à plu- 
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sieurs Opérations qui prouvent que leur zèle et leur activité ' 
n’oDt pas éprouvé un moment de relâche. Aux sohls dont 
ils sont chargés par leurs attributions respective^, il s’est ’ 
joint cette année un travail extraordinaire. Plein du désir de ' 
répondre à la conGance des souscripteurs , le conseil a jugé I 
insufGsant le îpurnal d’éducation. Il a ordonné , eit outre , 
la publication d’un bulletin de 4 pages , qui est répandu., 
chaque mois (kns toute la France. Les opérations ,de la ^ 
société y sont "ésentées d’une manière concise, l’emploi,, 
des fonds y est justifié. Les souscripteurs , les autorités et., 
les maîtres reçoivent cette 'feuille sans frais, et sont; au,, 
courant de tout ce qui se fait d’essentiel par le bureau et ;; 
dops l’intérieur des comités. ' ,.i- 

Nous avons obtenu cette année des secours de plusieurs' i 
associations formées à Paris. La société philanthropique^ a i 
mis à notre disposition des cartes de .dispensaires et des' 
bons de soupe économique , en faveur des élèves. et des 
parens malades ou iudigens. Un don npusa été adressé par , 
l’établissement des assurances générales. La caisse de sur^ff 
vivance et d’accroissement se propose de faire participecij 
nos écoles aux actions créées pour le soulagement de l’infof-. 
tune. EiiGn la banque de France a promis de comprendre. , 
la société dans le budget prochain. 

Nous avons l'obligation à la société biblique d’un présent 
qui mérite toute la reconnaissance de l’assemblée. 6,000,] 
exemplaires du Nouveau Testament nous ont été remis de^ 
la part de cette société : elle en a offert depuis 3 ooo autres.., 

Le conseil s’est empressé d’envoyer cet ouviage à toutes 
les écoles comprises dans les états de trimestre. C’est ici 
le lieu de mentionner la création qu’a faite M. de Vérigny,’^ 
ancien préfet de l’Indre , en faveur des institutions dé Chà- 
teauroux. Une caisse d’épargne et de bienfaisance à été ' 
établie : il y sera versé périodiquement une somwe'aà 
proGt des maîtres. \ ' # 

Au comité d’écouomie , on s’est occupé de procurer à 

3 
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nos écoles des instrumens plus parfaits, moius coûteux, 
et qui nous aiTranchiront du tribut payé an commerce 
étranger. H parait que la carrière de M. Eymeoud, h Corps, 
département de l'Isère , fournira des crayons de plus de a5 
p. loo au-dessous des crayons d’Âllemagne. 

Le comité des méthodes a fait un grand ncffbbre de rap- 
ports , qu’on trouvera imprimés au journal d’éducation. 
L’empressement que mettent les institute^ à soumettre 
à la société leurs idées et leurs essais en tout genre , obli- 
gent les membres de ce comité à faire de fréquentes com- 
mnnicalîons au conseil. Rarement ou trouve dans' ces essais 
de vrais perfcctionnemens. On ne saurait trop inviter les 
maîtres à respecter les principes et les procédés de la mé- 
thode. L’altération de l’uniformité est déjà par elle-même 
un mal fâcheux. D'autres personnes soumettent au jugement 
de la société les traités ou les ouvrageis de leur composition. 
Mais quelquefois ces ouvrages sortent des 'limites dans les- 
quelles nous avons dû nous circonscrire. Au delà des élé- 
mens commence une autre carrière plus vaste et plus épi- 
neuse. C’est dans la vue de la parcourir qu’une autre société, 
celle des méthodes d'enseignement , a été instituée. Nous 
regrettons que cette considération nous interdise de parier 
du riche présent que vient de faire aux écoles supérieures 
M. Ordinaire , recteur de Brsari^on , et l’un de nos plus ha- 
biles grammairiens ; ouvrage ^ussi remarquable par l’esprit 
philosophique de l’auteur, que par la facilité qu’il apporte 
dans une étude pénible pour l’enfance. 

L’une des améliorations que le conseil a cru devoir adop- 
ter est l’introduction des manusciits lithographiés par 
M. Sclves fils. On désirait faciliter aux élèves, lecture des 
manusciits*, les cahiers de M. Selves satisfont à ce besoin 
vivement senti ', ils ne dérangent en rien la marche delà 
méthode ; ils ont encore un autre avantage , on y a fait 
entrer des notions simples et accessibles à rintclligence com- 
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mtine sar l’agriculture , la géograpliie , les arts et métiers | 
l’arpentage et l’art de lever les plans. ^ 

La principale occupation du comité d’inspection et des 
maîtres est de fournir des instituteurs aux écoles qui e^ 
demandent. Ce rapport prouve que le comité a eu de fré- 
quentes occasions d’appeler le choix daconscil. L’inspection 
des écoles de la société est un autre devenir imposé au comité. 
EnCn il doit préparer la distribution des encouragemensqua 
la société offre annuellement aux maîtres de France les 
plus habiles et les plus dignes de les obtenir. Le rapport 
que vous allez entendre sur les médaillon fera voir quelle 
conseil a été assez heureux pour trouver beaucoup de ser- 
vices à récompenser. 

Le comité des livres élémentaires a rempli sa tâche avec 
non moins de zèle : dans le cours de l’ànnée, un grand 
nombre d’ouvrages destinés à la bibliothèque des écoles 
ont été soumis au conseil ; six ont été jugés dignes de rece- 
voir cette importante destination ; déjà quatorze livresavaient 
obtenu la même distinction ; enfin douze autres ouvrages 
ont mérité un suffrage honorable. < 

Des commissions spéciales ont été formées pour plusieurs 
améliorations importantes : toutes ont terminé leur travail. 
La première , celle qui a été créée pour les écoles des ha- 
meaux , a fait son rapport , et l’expérience va commencer 
dans la commune de Vaugirard. La deuxième, pour les 
élémens de grammaire française , a fait imprimer les ta- 
bleaux. Ce grand travail une fois publié , nos écoles n’au- 
ront plus rien à envier, sous le rapport de renseignement, 
à l’institut de la doctrine chrétienne (i). Le troisième 
travail, celui de l’arithmétique élémentaire, est également 
fini ; le tiers est déjà à l’impression. Le dernier est une ac- 
quisition aussi neuve qu'heureuse pour l’instruction mu- 



(i) Un membre do conseil a préparé les tableaux des homonymes , qns 
seront i l’usage de la huitième classe , comme les tableaux de gramnaire- 
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luelle. C’est une bonne fortune pour la commission de chant 
élémentaire, d’avoit connu l’habileté du modeste et savant 
professeur M. "Wilhem, et les essais ingénieux qu’il avait 
4éjà mis en pratique. Sans un|pomposileur aussi distingué 
dans la pratique et la théorie de l’enseignement musical, 
peut-être le problème de l’introduction du chant dans les 
écoles n’aurait pas ét^fêsoiu. Dans son ingénieuse méthode, 
M. Wilhem s’est strictement soumis à l’esprit, aux règles et 
aux procéués de l’enseignement mutuel. Ses tableaux par- 
lent à la fois aux yeux et aux oreilles. Si le rapport de la 
commission a entraîné le suffrage unanime du conseil , il 
recevra sans doute aussi le vôtre , messieurs , aujourd’hui 
que l’expérience est venue lui donner une sanction authen- 
tique. Plusieurs d’entre vous ont entendu les choeurs à quatre 
parties , chantés sans hésitation , sans dissonnance , par des 
cnfans d’un âge aussi tendre , et si novices dans l’art musical. 
Ils ont pu entendre aussi les jeunes élèves chanter à pre- 
mière vue des airs à plusieurs voix : enfin ils ont éprouvé 
l’émotion la plus attendrissante eu écoutant deux cents voix 
harmonieusement fondues , ajoutant un charme inexpri- 
mable aux idées sublimes de la religion et aux maximes de 
la morale la plus pure. 

Les travaux de M. Wilhem ont reçu déjà une honorable 
récompense dans le suffrage de S. Ex. le ministre de l’inté- 
rieur, qui s’est rendu à l’école Saint-Jean-de-Beauvais pour 
en prendre une connaissance personnelle. M. le comte de 
Chabrol , préfet de la Seine , y a pris lui-même un vif inté- 
rêt. 11 a souscrit pour plusieurs exemplaires des tableaux , 
afin de'les introduire dans les écoles du département , et il 
a nommé M. Wilhem professeur’ de chant à l’école où il 
avait si complètement 'réussi. 

Tels sont , messieurs , les travaux les plus importans du 
conseil d’administration pendant l’année 1820. 
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§ IV. 

CORRESPONDANCE ÉTRANGÈRE.* 

Si nous sortons des limites du royaume , nous découvrons 
un horizon immense , où l’instructioù universelle s’étend 
chaque jour sans contradiction , et comme par enchante- 
ment. L’Europe reçoit ce présent avec reconnaissance , mais 
l’Asie et l’Amérique avec empressement , j’oserai dire avec 
avidité. EnGn partout où le système a pénétré jusqu’ici en 
Afrique, il n’est pas accueilli avec moins de faveur. Ainsi , 
les bords du Nil et beux du Gange , les rives du Cap et 
celles du Sénégal , le Brésil et l’Amérique du Sud , et jus- 
qu’aux trihus sauvages de l’autre Amérique , vont rivaliser 
avec la Grèce , la Moldavie et toute l’Europe civilisée , pour 
participer au bienfait de l’éducation, premier besoin de 
l’homme. Telle est la perspective qui s’ouvre devant nous , 
si nous jetons un coup d’œil sur la correspondance étrangère 
pendant l'année qui vient de finir. 

ANGLETERRE. 

La société des écoles britanniques et étrangères nous a 
fait passer son qftnzième rapport annuel. La même activité ' 
règne toujours dans ses travaux bienfaisaüs : chaque jour 
elle étend ses soins sur des contrées lointaines , sans cesser 
de propager les écoles dans l’intérieur de la Grande-Breta- 
gne. Pour informer les nombreux souscripteurs des progrès 
delà méthode, le comité a jugé à propos de publier de 
temps à autre , une feuille en quatre pages , qui a un 

but analogue à celui du bulletin mensuel. Nous en avous 
reçu trois numéros. 4s écoles du soir et celles du dimanche 
commencent à se multiplier : il en est de même des écoles 
ambulantes. A Londres il existe encore 4o>ooo enfans privés 
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d'instruction , malgré la multiplication non interrompue des 
écoles. Deux nouvelles viennent de s’élever dans la cité , 
chacune pour 3oo enfans ; la duchesse de Kent en établit 
une de 5oo filles. Outre la grande école Israélite , deux 
autres se préparent, l’une pour 5oo garçons, l'autre pour 
5oo jeunes filles. 

Les écoles du sette prospèrent comme celles de garçons , 
quoiqu’en trop petit nombre encore , comme en France, 
On rapporte des traits frappans de l’amélioration des jeunes 
filles dans les écoles , qui à la vérité sont- visitées et surveil- 
lées fréquemment par le comité des dames. Je n’en citerai 
qu’un seul : à l’école de Hackney-Road , une jeune fille 
opiniâtre , paresseuse et turbulente , et qu’on avait crue 
incorrigible, est devenue un modèle de décence et de doci- 
lité. Son père , étant tombé malade , reçut la visite d’une 
dame du comité; il déclara que tous ses enfans, à l’excep- 
tion de cette jeune fille, l'avaient abandonné. 

Dans l’école du dimanche établie â Lindfield , comté 
d’Essex , une pauvre fille de neuf à dix ans ayant appris à 
lire , enseigna ensuite , d’clle-même, à lire â sa mère. 

En Irlande , le nombre des écoles s’est accru jusqu’à 5ng , 
fréquentées par 58,ooo élèves. En Écosse, le zèle ne se ra- 
lentit pas davantage. Partout on donne aux jeunes gens dont 
l’instruction est achevée l’usage d’une bibUotbéque, appro- 
priée aux besoins du peuple ; et cette faveur inspire de plus 
en plus aux familles le goût de l’instruction. 

BELGIQUE ET AI,LEMAGJJE. 

Le 8 mai dernier , la société de Bruxelles a tenu sa séance 
générale pour installer la grande école qu’elle a fondée ; dix 
jours après, elle comptait lao élèves. Nous avons vu avec 
joie que l’estimable M. Frossard , jbstement revêtu de la 
confiance de l’assemblée , avait pris une grande part à cette 
création. Cette société a conçu l’heureuse idée d’un'''^' 
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cours périodique entre les élèves sortis des écoles ; les plus 
instruits et les plus sages recevraient des encouragemens 
publics y après un , deux ou trois ans de sortie. 

L’école de Liège est une des plus belles qui existent : les 
progrès de ses ^oo élèves sont l’objet de l’admiration géné- 
rale. Le directeur est sorti de Paris j il a formé une école 
normale de trente maîtres. 

Un élève du docteur Niemeyer a été envoyé à Paris par la 
maison Betbman, de Francfort, pour apprendre la méthode 
et l’introduire dans cette ville. Quoique nous n’ayons pas 
de détails sur l’installation de l’école, nous ne doutons pas 
qu’elle n’ait été ouverte. Les nouvelles de Londres parlent 
aussi d’un maître qui s’y est instruit, pour aller former une 
grande école à Francfort. On attend encore le développe- 
ment promis à l'institution eu Bavière, eu Souabe, à l’uni- 
versité de Hall et sur d’autres points de l’Allemague. 

t 

SUISSE. 

La Suisse est plus avancée sous ce rapport : on y voit s’ac- 
croître le nombre des écoles nouvelles , grâce aux exemples , ' 

aux lumières et au rare dévouement du R. P. Girard. Cha- 

» 

que paroisse du canton de Fribourg aura une école perfec- 
tionnée. On a fondé à Bâle une école normale , avec 1^ se- 
cours du grand-duc de Bade. Nous recevons de fréquentes 
. communications de M. Knenlin , secrétaire du conseil d’état 
de Fribourg. Que ce généreux philanthrope reçoive ici 
l’expression de notre reconnaissance ! Nous lui avons en- 
tr 'autres obligations, celle de posséder le portrait du R. P. 
Girard , ainsi que l’ouvrage intéressant de l’abbé Bagntti , 
de la congrégation de charité à Milan , en faveur de l’ensei- 
gnement mutuel. Ce digne ecclésittstique est surnommé le 
Ganltier de l’Italie. ‘ 

. 11 nous est parvenu de Genève un rapport plein d’intérêt 

sur l’état des écoles de cette ville. Tel est l’ordre lamine^"'* 
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^,snivi dans; ce rapport, le soin qiie l’on a mis à distinguer 
toutes les parties de l’enseignement soit moral, soit intel- 
lectuel , l’esprit mélhodiqup avec lequel il est rédigé , que 
nous n’hésitons pas à le regarder comme qn modèle à suivre 
pour les rapports spéciaux sur la situation des établis- 
semens. , 

POLOGNE. 

D’après les dernières nouvelles d’Angleterre , la Pologne 
commence à jouir de la nouvelle méthode. Outre la grande 
école de Homel , il y en a une h Jokannish-Kiell , et d'au- 
tres à Szadov, à Knrzang et dans les environs. Dans notre 
dernier rapport , nous avons parlé d’une école à Irkoutsk , 
au fond de la Sibérie , non loin de la frontière chinoise. Les 
nouvelles de Selinguisk , que l’on vient de publier à Lon- 
dres , sont du plus haut intérêt : elles sont transmises par 
le révérend W. Swann. L’école a 4 oo élèves : on en pré- 
pàre une seconde. Il y en a une pareille à Selinguisk , à 4 ^o 
versles de Irkoutsk. Les progrès y sont aussi remarquables 
qu’en Europe *, partout la méthode est infaillible. 

RUSSIE, FINLANDE ^ÜÈDE ET DANEMARCK. 

■ . On a formé un établissement A .Abo en Finlande : M. 

}. Julin , que nous avons vu récemment ici , en est le fon- 
dateur. Une école de filles se prépare. 

L’école de la société de Pétersbourg compte 600 élèves. 

En Ostrogothie, à Newkoping, une école a été formée. 

En Suède , en Danemarck 00 a ouvert un grand nombre 
d’établissemens. ’ 

' ITALIE. 

■ . I ' . » » . . • 

Un zélé propagateur de la méthode , M. le marquis Ri- 
dolfî, secrétaire de la société de Florence , est venu au sein *. 
de la société de Paris pour rendre compte des succès ob- ^ 
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tenus à Florence. Son rapport , inséré depuis au journal 
d’éducation, a été entendu avec le plus vif intérêt. Nous 
avons la même obligation au zélé pbilantlirope le docteur 
Hamel , que la société compte toujours au nombre de ses 
correspondans les plus assidus. Une notice très-bien faite 
qu’il nous a envoyée fait connaître la propagation de la 
méthode dans les états de l’Italie. Beaucoup d’écoles jfcsont 
fondées et conduites par des ecclésiastiques distingués. On 
compte dix écoles à Naples , dix-neuf en Sicile , où les jé- 
suites ont adopté la méthode; en Toscane, vingt; dans la 
Bomagne , quatre ; dans le duché de Parme , trois ; seize 
dans le Piémont; enfin daus le Milanais, seize. Plusieurs de 
CCS établissemeus , où la méthode présente déjà les mêmes 
phénomèiics qu’en France et en Angleterre , sont soutenus 
par les membres des associations charitables, dont le n^- , 
bre augmente tous les jours. Il y a des écoles pour les deux 
sexes , pour les adultes et pour les militaires ; partout règne 
une activité digne d’éloges. Nous ne pouvons surtout trop 
louer le zèle que la Société de Florence a mis dans ses rap- 
ports avec nous. 



ESPAGNE ET PORTUGAL. 

En Portugal , le directeur des écoles militaires , M. Cbri- 
Bostome de Couto e Melo , dirige de la manière la plus dis- 
tinguée l'application de la méthode à l'instruction de l’ar- 
mée. Les ouvrages qu’il a envoyés à Paris font foi de son 
zèle et de ses lumières. L’Espagne compte un assez grand 
nombre d’écoles; mais depuis long-temps nous n’avons pas 
de nouvelles positives sur l'état des établissemcns. Il y a 
plusieurs écoles militaires. La principale école de Madrid 
compte 3o6 élèves : on en a fondé une pour les filles. 
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GRÈCE ET MOLDAVIE. 

Nous avons revu cette année le zélé philanthrope M. Allen, 
trésorier de la société anglaise. Au plaisir de le voir siéger 
au milieu de nous s est joint /:elui d’apprendre que les écoles 
élaîint établies à Zante, à Corfou et dans l’Archipel. Lord 
Guilford a le mérite de n’avoir négligé aucun effort pour 
les fonder dans les lies Ioniennes. On doit beaucoup aussi 
a M. de 'Rozuovano , premier aga de Moldavie , qui a 
généreusement fait les frais de l’école ouverte à Yassy , et 
ceux de l’impression des tableaux en grec moderne , com- 
posés par le professeur Cleobulo qui a étudié à Paris. 
L’école est sous la protection signalée de S. A. le prince 
ré|;nant et soutenue par S. Em. le métropolitain de Mol- 
davie , qui est membre de l’Epitropie créée à cette occasion. 
Les maîtres instruits par M. Cleobulo sont partis pour 
Sparte, Athènes, Smyrne , Scio et divers points de la 
Grèce. D’autres instituteurs , formés à Yassy , se rendent 
en Crimée. M. de Rozuovano nous promet un compte an- 
nuel des progrès de la métbode eu Grèce ; ainsi la société 
de Paris aura contribué à reporter les lumières et la civili- 
sation dans des régions qui en furent jadis la source et le 
foyer. 

MALTE ET COTE D’AFRIQUE. 

M. Joseph Naudi , qui a passé ici l’année dernière en se 
rendant à Malte, a vu réussir complètement tous ses efforts. 
Une école pour 4oo eufaus a été quverte dans une salle ma- 
gnifique de cent pieds de long. Le gouvernement de l’ile 
encourage l’institution ; une société la propage. C’est à 
Malte qu’on prépare les leçons en arabe qui ont dé, à été 
portées sur la côte d’Afrique. Ainsi se répandent de proche 
en proche l’instruction et ses bienfaits. Une grande école se . 
-'-«Soare à Alexandrie , sous la protection d’un prince qui 
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•emble appelé à rendre à l’Égypte les beaux jours des califes, 
et peut-être la prospérité des temps les plus anciens : lieu- 
l'oux s’il vivait assez pour accomplir ses projets ! 

MADAGISCAÎC ^ 

Le gouvernement français vient d’envoyer à Madagascar 
un instituteur chargé d’y iolnoduire les écoles. Cette en- 
treprise doit réussir d’autant mieux que deux jeunes gens 
de l’ile ont été instruits dans une de nos meilleures écoles 
de Paris. Personne ne serait plus capable de seconder cette 
révolution morale, dans un pays à demi-sauvage, qt^e le jeune 
Mandihit-Sara , présent à celte assemblée , et dont le père 
est un des chefs les plus puissans du pays. Il vient d’achever 
un cours complet d’instructiou élémentaire , et il est sur 
le point de l'etourner à Madagascar. Vous savez déjà , Mes- 
sieurs , quels sont ses progrès et ceux du jeune prince Berora. 
De nouveaux ouvrages de ces intéressans jeunes gens sont 
aujourd’hui mis sous vos yetix par leur maitre M. Morin, 

LE CAP ET LE SÉNÉGAL. 

Pendant que les écoles du cap de Bonne-fEspérance con- 
tinuent de prospérer,' celles que le roi a fondées au Sénégal 
rendent les plus grands services. En peu d’années l’école 
de Saint-I.ouis a formé des élèves excellens parmi les na- 
turels , et l’on peut croire que la civilisation pénétrera de 
ce côté en Afrique, aussi promptement que par toute autre 
voie. Des rois de l’intérieur qui ont fait instruire leurs fils 
à Saint-Louis demandent qu’on établisse des écoles dans 
leurs étals. Depuis i8iy deux cents indigènes ont appris 
la lecture, l’écriture, le calcul , un peu de géométrie, de 
dessin et de grammaire , et déjà la colonie française a trouvé 
parmi eux d’utiles serviteurs. Depuis peu , l’école a reçu 
quatre jeunes princes de Galam et des environs (i). En un 

{\\ ^nnalss des Voyages pour janvier i8ai. 

! ' ' 



\ 



Digitized by Coogie 



4 



an ils auront achevé leurs cours. Les Sénégalais sont stu- 
dieux et dociles , même empressés à se rendre au travail , 
ce qu'on refuse ordinairement aux naturels *, mais tel est 
l’empire de la méthode que ces métamorphoses n’ont rien 
de surprenant. L’école des filles , que dirigent à Saint-Louis 
les soeurs de Saint-Joseph, jouit de la même prospérité. Si 
vous n’étiez pas mus , messieurs , par le seul amour de 
l'humanité , et le désir de rendre à la dignité de leur être 
des malheureux abrutis par l’ignorance et le défaut de toute 
culture morale et religieuse , vous vous réjouiriez de voir 
que les écoles du Sénégal contribueront aussi à l’avancement 
des sciences, de la géographie et du commerce. Elles tour- 
neront encore au profit de la philologie , puisque l’on pos- 
sède aujourd’hui une grammaire et un dictionnaire en langue 
Wolofe, qui sont l’ouvrage de l’habile professeur et des 
jeunes Africains ses élèves. Le gouvernement français est 
sur le point de faire imprimer ce travail , qui a coûté à son 
auteur des recherches pénibles. 

ASIE. 

* 

Si nous passons d’Afrique en Asie , nous trouverons un 
tableau qui mérite de fixer nos regards. 11 s’est formé à 
Calcutta une société des écoles, qui se préparait depuis i 8 i 4 * 
La moitié des membres est composée d’indiens , et deux’ 
des secrétaires sont pris parmi les naturels. Le premier rap- 
port annuel date du 29 ^nvier 1820. Les anciennes écoles 
indigènes sont au nombre de 188 à Calcutta , et renferment 
4 ,i 4 ^ élèves. La société se propose d’améliorer ces établis- 
semens , et d’en créer de nouveaux dans toute l’étendue de 
la résidence. Une vaste conception vient d’éclore à Londres . 
en faveur de l’instruction des fernmes indiennes , dépour- 
vues, d’après la loi du pays, de toute culture intellectuelle^ 
par une lettre récente de M. Millar, j’apprends qu’une 
dame d'uu grand mérite a été désignée par la société des 

f 

-1 
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écoles britanniques, pour être à la tète de l’entreprise : elle 
va partir pour l'Inde , et préparer une pépinière d’institu- 
trices. Il ne s’agit pas moins que de donner de l’instruction 
à trente millions de créatures, condamnées jusqu’ici à l’igno- 
rance et aux superstitions les plus absurdes et les plus 
cruelles. La société de Bombay concourt avec celle de Cal- 
cutta pour l’extension de la méthode. Ainsi la bienfaisance 
européenne embrasse déjà dans ses projets tout le continent 
indien comme la péninsule. 

AMÉRIQUE. 

L’Amérique ne présente pas un spectacle moins digne 
d’intérêt. Depuis long-temps les Etats-Unis possèdent des 
écoles : elles s’étendent et s’améliorent tous les 'jours. Le 
rapport de la société de New-Yorck , pour l’année dernière , 
présente une masse de faits qui démontrent les résultats de 
la méthode. New-Yorck possède huit écoles , qui reçoivent 
à elles seules 4»'' ** enfans. Il est à regretter que nos moyens 
ne nous permettent pas de réunir ainsi un grand nombre 
d’enfans à la fois dans une même enceinte. Les écoles d’Ha- 

S 

lifax prospèrent comme par le passé. Aujourd’hui la propa- 
gation dans l’Amérique du nord pénètre jusqu’aux tribus’ 
du Canada. L’école de l’île Saint-Thomas, à laquelle la 
société de Paris avait fait passer des livres et des secours , ^ 

est ouverte depuis quelque temps. * 

- Il en est de même de celles du Brésil où la Société a en- 
voyé des livres et des tableaux. On remarque , dit notre 
correspondant de Rio - Janéiro , une grande amélioration 
dans la conduite et les mœurs des nègres des deux sexes 
qui fréquentent les écoles, autant que dans leur intelligence, 

. et dans les résultats de leur travail. Aussi le gouvernement 
favorise l’établissement de ces écoles : à Buénos-Ayres , nous 
avons fourni des secours pofir la formation d’un établisse- , 
ment. La méthode commençait déjà à se répandre dans l’in- 
térieur du pays. 
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SAINT-DOMINGUE; 

A Saint-Domingue , les derniers ëvénemens ont suspendu 
les efforts des pliilantliropes anglais. MM. Daniel et Gniliverf 
directeurs des écoles du Cap, que nous avons vus à Paris à 
la fin de l’année dernière , sont maintenant à Londres , at- 
tendant que le calme soit rétabli , avant de retourner à St.- 
, Domingue. L’école de M. Gulliver et le collège du Cap sont 
détruits, et les professeurs ont été obligés de revenir en Eu- 
rope ; cependant il y a lieu d’espérer que le président ne 
sera pas contraire à l’enseignement mutuel. Une.loi qui i 
passé peu avant la révolution , et qui sans doute sera confir- 
mée, a autorisé M. André, successeur de M. Bosworlb, à 
propager les écoles dans le pays. Il a demandé à cet effet 
à la société anglaise un jeune noir qui est parti au mois de 
novembre. 

Les nouvelles que nous avons du Port-au-Prince, sont an- 
térieures à la nouvelle révolution de Saint-Domingue ; mais 
nous n’avons nulle raison de croire que l’école de M. Ricatte, 
envoyé par la Société, ail souffert du changement politique. 
Etablie aux frais du gouvernement d’Haïti pour i5o élèves ^ 
l’école a clé installée solennellement, le ao août i8ao,parla 
♦ commission d’instruction publique. On y a rendu hommage 
aux senti .if ns généreuxqui vous animent pour la propagation 
universelle de l’instruction élémentaire. M. Pradère, corres- 
pondant de la Société, en nous faisant part de ces détails ^ 
demande une maîtresse pour fonder au Port-au-Prince une 
école de filles. Outre celle de M. Ricatte, dont tous les élè- 
ves, à l'exception d’un , sont noirs ou hommes de couleur , 
il y en a deux autres : celle de feu M. Bosworth, qui est gra- . 
tuite et dirigée aujourd’hui par un noir; et celle de M. For- 
mel de Bordeaux. Deux autres encore existent dans le pays, 
l’une aux Cayes , et l’autre à Jérémie. Des écoles gratuites 
doivent être fondées par le gouvernement dans les quatre 
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villes principales. M. Ricatte est chargé de former les maîtres, 
qui seront choisis parmi les indigènes. 

Des instituteurs sont partis de Paris pour la Martinique 
et la Guadeloupe. Nous ignorons dans quel état sont les 
écoles de ces deux colonies. A la Dominique et à St.-Kitts , 
elles sont établies. ^ 



Celle esquisse rapide prouve que la méthode est mainte- 
nant répandue dans toutes les parties du monde. Il existe à 
notre connaissance des tableaux élémentaires imprimés en 
français, en anglafll, en allemand, en flamand, en italien, 
en portugais, en espagnol, en russe, en grec moderne, en 
moldave , en bengalie et en maltais , sans parler des ta- 
bleaux wolofs et des livrets en langue arabe. Ainsi, mes- 
sieurs, vous aven à vous applaudir de la marche croissante 
de l’instruction universelle , et de la part que vous avez prise 
à cette grande amélioration de l’espèce humaine. 
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LISTE de ’i’] O Écoles nouvelles , annoncées dans les états 
de trimestre du . trimestre 1819 , etdes 2 '. et 3 '. tri- 
mestre 1820 , et non comprises dans le rapport de 1810 (i). 



DÉPARTEMENS. 


COMMUNES. 


NOMS 

des 

IBSTITOTEOBS 


PLACES 

d'élères. 


Ain. 


Trévoux , 
Miribel , 


Rozet. 

Rolland. 


130 

80 


Aisne. 


Marie , 

Chauny, 

St. -Quentin (Filles ) , 
Etreillers , 

Chauny (a'-), 

Marie , 


Lavissc. 

De Lafossc. 
M™'. Mercier. 
Camus. 

De Lavcnne. 
Lavisse. 


130 

aoo 
60 
1 15 
64 


Allier. 


La Palisse, 

Bouirbou l'Arcbambault , 


Penin. 


60 


Alpes (Basses-). 


Barcelonnette, 


Sicard. 


Co 


Alpes (Hautes-). 


Chorges , 
Veynes , 
Ribier, 


Diisserre. 

Lambert. 

Jean. 


100 
10 i 


Ardèche. 

Ardennes. 

\ 


Sedan ( 3 '. école), 
Mouzon , 

: Bourg-Fidèle , 
Grand-Pré. 

\ 

Mazèrcs (a'.) , 


Colany 

Sauveur. 

Collot. 

Decloux. 


1 to 

J 

lOO 


Arriége. 


Tarnac. 




Aube. 


Bar-sur-Aube , 
Vandœuvre , 
Nogent -sur-Seine , 
Troyes ( 3 '.) , 


Maizière. 

Hanriot. 

Charlier. 

Barbier. 


120 

9 ° 

i 3 o 

i6o 


Aude. 


Fabrezan, 
Sigean , 


Lignières. 

Ferrier. 


80 

70 


Aveyron. 


Rodez (a*.), 
Lhospilalet, 


Franques. 

Estienne. 


9 ’ 



(i)Ce rapport comprenait un tableau de 848 écoles, dressé d’après Tes 
états de trimestre pour 1819. 
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DÉPARTEMENS 


. 1 COM.MLJVES. 


noms 

des 


PLACES 




Il 


leSTITDTEOIS 


dVlifes. 


Bouches-du-Rhâne- 


1 l'urascon , 


Boutard. 


i5o 


Calvados. , 








Cantal. 


I Murat, 


L'epére. 


lao 


Charente. 


ISigogne, 
lAubeterre , 


Laporte. 


8 o 


Charente-Infe'r. 

r 


iRochefort (i*.) , 
Monlendre , 
Co 7 .es , 
Darchiac, 
.Saint-Géois, 
Nouilliers | 

Sa U geon , 


Guilloton. 

Ouvrard.- 

Labbé. 

Hèraud.' 

Bernier. 

Charier. 

La Porterie. 


«4 

loo 

5o 

4o 

3o 


Cher. 


Sainf-Amand , 
Sancerre , 


Dunan. 

Perreau. 




Corrèze. 


Masseret , 
Douzenac, 
Lubersac^ 
Sainlaulaire , 
Brive, 
Beaulieu , 
Corrèze , 
Turenne, 
Mavniac , 
Aubazine, 


Santrot.’ 

Judicis. 

La cour. 

Cessac. 

Marcotte et Marchou. 
Garry. 

Sacamfare. 

Castenet. ' 

Pemouléez. 

Dauzier. 


4o 

loo 
1 10 

5o 
i5o 
1 13 
35 
65 

7» 

80 


Corée. I 


Ajaccio, 


Vlaury. 


100 


Côte-d’Or. 1 


lelan , 
Harmagne, 


Adnet. 

Japilain. 


to 


Côtes-du-Nord. I( 

I 
{ 


^iiin^aoip (a'.) , 
’ontneiix , 
’aimpol (filles), 


jozach. 

.le Méllier. 
M™*. Riollay. 


1 5<> 

80 

lou 


Creuse. Il 


te'ne'vent, I 


)ubois. 


80 


Dordogne. I 

D^ubf. h 

h 


lontbelliard (filles), î 
^elenligney,- J 

lètabicf, 1 


•îlle. Curie. 

uillard. 

allabey. 


9*» 

(>o 
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DÉPARTEMENS. 


COMMUNES. 


NOMS 

des 

laSTITOTEOaS. 


PLACES 

d’clÀvcSs 


Doubs. • 


T' evilliers , 
.\lanjoi« , 
Gras, 


Chevassu. 

Guillemot. 

Chopart. 


lao 

4 o 

70 


DnVrnc. 


Grand-Serres , 
Montëlimart (a*.) , 
Saint-Donat, 

Tain , 


Frandon. 

Alla. 

Cussul. 

Lambert. 


100 

80 


Eure. 








\ 

Eure-el-Loire. 


Dreux, 

.St. Remy-siir-Avre , 


Riche. 

Rouohé. 


100 

lûo 


Finistère. 


St. -Renan, 
Landernau, 

/dent (filles), 
Plnml.ilmcrea'i, 
Guipavas, 

Daotilas , 

Carhaix , ' 


Poullavuec. 

Touretle. 

M“*. Tourette. 
Gtiegiien. 

Rougeot de la Touche. 
Petaon. ‘ 

iGrenet. 


70 

i 5 o 

80 

n. 

45 

100 


Gard. 


Remoulin , 

Lussan , 

Aigalliers, 

Montpeaat, ' 


Le Vallier. 
Arnaud. 

La Hon^és. 
Houx. 


i 3 o 
1 10 
80 
80 


Garoniie (-Haate'). ' 








Gers. 


Masseube, 

Labejan, 


Mondon. ' 

Bordanave, 


64 

5 a 


Gironde. 


Blaye , 


Pechet. 


too 


He'rauU. 


Beziers ( filles ) , 
Bessan (a®.) , 
Bëdarrieux , 

Beziers (a®, de filles) , 


Julie Tort. 

Azema. _ 
Veuve Sity. 


110 

60 

60 


Ille-et-Vilaine. 




} 




Indre. 


Qion , 


Archambault. 


45 


Indre-et-Loire. 








Isère. 


Boorgoin , 
StJean-de-BouTray, 


Guiot. 

Le BeaumedePluvinel. 


fOO 

60 
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* départemens. 


COMMUNES. 


NOMS 

des 


places 






IBSTlTDTEOaS. 


d'eUves* 


Isère. 


Mens, 
Lamure, 
Coublf vie , 
Chapareillan , 
Vivien , 


Carrier. • 

Viller. 

Huguet. 

Lionne. 

Cotton. 


i 5 o 

3 aS 

65 

70 

113 


Jura. 








Landes. » 


Mont-de-Marsan , 
Amou, 

Castels , 


Floche. 

Junqua. 

Dorlanne. 


100 

80 

60 


Loir-et-Cher. 


Blois (filles), 
Vendôme , 


Clarisse Talon. 
Dupré. 


1 10 

95 


Loire. 


Saint^Galmier, 


Croisier. 


4 a 


Loire (Haute-]. 


/ 






Loire-infërieure. 


Kervalet, 

Poulignen, 


Le Gai. 
Dollivet. 


80 

70 


Loiret. 








Lot. 4 


Belaye , 

Issendolus , 

Peyrac, 

Castelnau Montralier, 


Brouet. 

Lescole. 

Jaubert. 

Delpech et Limayrac. 


80 

1^0 

60 

5 o 


Lot-et-Garonne. 








Lozère. 


Florac , 


Oudin (fils). 


00 


Maine-et-Loire. 


Beauge', 


Valienne. 


lao 


Manche. 








Marne. 








Marne (Haute-). 


Chaumont , 
Saint-Dizier, 


Monginot. 

Jacquemot. 


3 oo 

3 oo 


Mayenne. 








Meurthe. 


Phaisbourg , 
Saint-Quirin , 
Niderviller, 


Levy. 

1 Atitiiig. 
j.Mauguin. 


49 

aoo 

110 
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DÉPARTEMENS 



M«*nrlhe. 



Meuse. 

Morbihan 

Moselle. 
Niivre. 
Nord. • 

Oise. 



COMMUNES. 


NOMS 

des 

msTiTOTEuas. 


PLACES 

d'êlivM. 


Elavicrcs, 


Genin. 


8 b 


Villey-St.'Étienne , 


Pemot. 


6o 


Colombcy, 
Lunérille , 


Matheo. 

Carcy. 


‘lia 


Blamont, 


Tauche. 


i 3 o 


Frémonrillc , 


Paquotte. 


8u 


Révigny, 


Thomas. 


90 


Fresne-en-VoeTTe , 


Hayard. 


110 


Sampigny, 


Simon. 


lao 


Lorient (a®.). 


Fatesausse. 


3 oo 


P mlivy ( j'.J , 


Pujct. 


100 


rhiunville (a®.). 


Rosemberg. 


:4 


Clamecy, 


Baumier. 

> 


100 


Marquilliers, 


Duchâtelet. 


85 


Lille , 


Verdier. 


3oo 


Cambray, 


Wa telle. 


95 


Dunkerque (filles) 


Dumey. 


i5o 

96 


Maubeuge, 


Colnion. 


Beauvais. 


Lejeune. 


aSo 


Beauvais (l’Hospice). 


Dourlens. 


56 


Fay, 

Fresne l’Aiguillon, 


Vivion. 


3o 


Leclerc. 


5o 


Monta gny. 


Cheron. 


45 


Serans , 

Coudray-St.-Genner, 


Barthélemy. 

Lefèvre. 


70 


La Chapelle-aux-Pots, 


Delomprè. 


40 


Flavacourt, 


Lesage. 


85 


Hodène en Bray, 


Messent. 


80 


Saint-Germer, 


La fosse. 


5o 


Elargies , 


Depoix. 


4» 


Formerie , 


Regnier. 


70 


Feuquières, 


l’atris. 


5o 


Grandvillers , 


Quantier. 


80 


Hillers-sur-Bonnières. 


Boyeldieu. 


5o 


Méru , 


Chapron. 


5o 


Caovigny, 


Domard. 


60 


Ponchon , 


Tellier. 


45 


Sainte-Geneviève. 


Caron. 


60 


Grillon , 


Mulot. 


9® 


Crilloii (filles) , 
Gerberoy, 


■■ ‘Idem , 
Petit. 


So 
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COMMUNES. 



c- 

f; 



t 

f 



Songeons , 

Rantigoy, 
Maigne-Lay, 
Sains-Morenvillers , 
Mouy, 

. Brun villers-Ia-Mot te 
''Ravenel, ‘ 

St.- Just-en-Chaussce 
Paillard, 

Idem (filles), 
Clermont , 
Fitz-James, 
Laneurille-en-Hez, 
Auchy-la-Mnntagne , 
Comeille-le-Crocq, 
fiuchy, 

Montreuil , 
Plessis-Vületlc, 
Noyon , 

Moucfay-Humiéres , 
Croix-St.-Ouen , 
Vieax-Moulin , 
&trëcs-St. -Denis, 
nttichy, 
Choisy-au-Bac, 
Remy, I 
- Idem, (filles) , 
Génviy, 

Pierreionds , 
Tracy-le-Mont , 
[Boran, 

/dem ( filles ) , 
ChamLiy, 

Idem^ 

Cirès-lès-Melle , 
Saint-Léonard , 

^nlis , 

Scüis , 

Foulangue , 
Fresnay-en-Telle, 
'Morangle, ' 
Weuiliy-en-Telle, 
Verberie, 

Verneuil , 

B*»*-,'*- 

lyors, 

ViBmrSt. -Genest, 

■ .tnc'ii, 



NOMS 

des 

WSTITDTEDHS. 

1 



Boulanger. 
Sadet. 

Hacq. 
Lannuyer. 
Chevalier. 
Debraine. 

Fore t. 
Debraine. 
Caron. 

Caron. 

1 ulivet. 

De la Chapelle. 

Diifosse'. 

Leroux. 

Mallet. 

Roiisselle. 

Cocu. 

Botté. 
Pensionnat. 
Billot. ) 

Lecotté. 

Lefèvre. 

Bayard. 

Obé. ‘ 

Doucet. 

Bayard. 

Henique. 

Honoré. 

Bedin. 

Gérard. 

Idem. 
Henneqnin. 
Vermod. 

Rivoux. 

Vaflet. 

Godinot. 

Balagny. 

Laurent. 

Martin, 

Delaîtro. 

Balagny. 

Lefèvre. 
Debraine. 



FLACES 

d'élèvCB. 



TOO 

6o 

65 

5o 

lOO 

36 

56 

6o 

130 

130 

do 

45 

6o 

90 

5o 
80 
100 
3o 
70 
100 
56 
1 5o 
7a 
5o 
80 
7a 

5o 

5o 

[? 
45 
45 
88 

45 

»8o 

56 



5 

4 ® 

40 

i3o 

I 
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DEPARÏEMENS. 



Ois 



Orne. 

Pas-de-Calais. 

Puy-de-Dôme. 

Pyrene'es (Basses-). 



COMMUNES. 


)SOMS 

des ) 




INST1TDTËDR8. 



Chantilly, 

Creil, 

Mello , 

Preçy-sur-Oise , 
.Saint-Maximin, 
Crépy, 

MorieQTal et St-CUment, 
Idem (Biles), 
Armoy et Villers, 

R ussy tMontigny , 
Ermenonville , ^ 

Lilly-le-Long, 

Précy les'Gombries , 
Belle Église, 
Jouy-sous-Telle, 
Chaumont, , 

Cempuis , 

Marseille , 

Hardivilliers, ' 

Cinqueux, 

Rieux , 

C«mbroaae«li«>CliAumoot , 

Quincampoix, 

Meiix , 

Babceuf, ' 

BébérioDurt , 
Pont-L’Évêque, 
Barbarie, 

Cramoisr, 

Guiscaria , 

Urégy, ^ 

Dieu-Donnë , 

Crouy, ' 

Bellesme , ’ 

Saint-La arent, 
Beûvry, I 

Saint-Omer, 

Clermont (filles), 
Pont-du-Chateau , 
Piousat, 

Ambert , 

Bayonne , 

Monin , J 



Madeleine. 

Cnishier. 

Daix. 

Joly. 

Mast. 

Personne. 

Deherme. 

Idem. 

Caux. 

Dumont. 

Marchai. 

Gacogne. 

Guérin. 

Vuarangot. 

Plé. 

Gange. 

Decressin. 

Boyeldieu. 

Gueudey. 

Hétrez. 

rDoucet. 

He’irez. 

Peaucillier. 

Me rien ; 

Souaille. 

Caunhe. 

Beaucby. 

Vidé. ’ > 

Sarazin, 

Bidault. 

Dagbert. 

Saqtier. 

pomard. 

Beneuil. 

Vasseur. 

VVaaJt. 

M“®. Gironx. 
Viilatte. 
Jaladen. 
Quiqimndon. 

Morel. 

^aman. 



PLACES 



6o 

5o 

56 

45 

55 
85 
70 
70 

35 

45 

56 
56 
70 

4 » 

ixo 



70 

lio 



lO 

45 

80 

45 



5n 

8ô 

60 

48 

80 

9 “ 



96 ' 

70 

300 

300 

100 

85 

9 » 

100 
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DÉPARTEMENS. 


COMMUNES. 


Pyrénées (basses). 


Saint-Palais, 
Lescar, 
Saliea, 
Oléron , 

Idem , 
Idem , 
Morlaas , 
Arracq , 

Nay, 

Orthei, 
Navarrens , 


Pyrénées ( Hautes-). 
/ 


Ibos, 

Argelès , 

Vie , 

Uannemezan , 
Vieille , 

Vie (»'.), 
l'rébons. 


FyrcnéesOrientales. 


Saint-Paul, 
Saint-Laurent, 
Prades , 
Condies, 


Rhin (Bas-). 


Schclestadt , 
Haguenau , 
Strasbourg (a*.). 
Idem (3*.) , 
Idem h’:.), 
Brumath (a®.), 
Barr (3®.), 
Haguenau (a®.), 
Zuzen$lorf, 


Rhin (Haut-). 

V 

1 

» 

» 

4 

t 


Saint- Amarin , 
Willcr, 
Chatenois , 
Mooseh , 
Stembaeh , 
Giromaeny, 
Ronffacu , 
Wintzenbeim, 
Dessenbrim. 
Ribaitvillé , 
Orbey, ; 

Neuf britach , 



NOMS 
des * 

IBSTITDTECas. 


PLACES 

d'clive». 


Castel. 

Bol. 

Larraincy. 

Casabonne. 




Loorau. 

Davansens. 




Palette. 

Lagarde. 

Hourie. 

Saens et Barrère. 
Dubassin. 

Celle. 


lia 


Gassiot. 


8 o 


Noguez. 


1 30 


Laroche. 


6o 


Bonneille. 


Go 


Plassot. 


»0 


Baretgie. 


9“ 


Martignolles. 


5o 


Lanes. 


lOO 


Bayle. 


i5o 


Deville. 


48 


Mouton. 


130 


Heineman. 


Go 


Schiffmacher. 


300 


Heilingenstein. 


i 5 o 


Lill. 


300 


Klein. 


8o 


Mouton. 


lOO 


Burgundes. 


i 

i4o 


Lachner. 


Ë 


Digue. 

Baur. 


Steiger. 


140 


Helle. 


100 


Haumesser. 


aSo 


Vetler. 


300 


Kiisler. 


160 


Mehl. 


130 


Schilder. 


<•-180 


Rave. . 1 


i5o 
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COMMUNES. 


NOMS 

des 

iNsmoTEoas. 


PLàCES ' 
d'cUvCM. 


Rhin ( Haut- ) , 


Heiteren , 


Pfeffer. 


* 6 o 


(inimar, 

S“'.-Marie-aux-Mines, 


Turner. 


i 5 o 




Dejoux. 


lOO 




Riuiie'wihr, 
lüem (tilles) , 


Sclireiner. 

Idem, 


100 


• 


Bernheim , 


Kuntz. 


lao 




Jebsheim , 


Rugel. 


9 » 




Cernay, 


Krafft. 


lOO 




.Mollaii , 


Ehkich. 






Wesserling , 


Jeanmougin. 


1 




1 haun , 


Trouillet. 


8 o 




Ferretle, 


Fries. 


lOO 




Allkich , 


Britschgi. 


9 » 




Slosswit , 


Frey- . 


iCd 




Wirli-en-Plaine, 


Hanser. 


75 




Hérentz , 


Krastner. 


i 5 o 




Habsbeim , '• 


Hup. 


170 




Dannemarie, 


Le Roy. 


3 oo 




Delle , 


Dorcy. 


80 


Rhdne. 


Lyon (a'.), 


Mège. 


i 4 o 


à 


Idem ( protestante ) , 


Reymond. 


5 o 




Villefranche, 


Fabre. 


100 


. 


Blacë , 


Lambert. 


60 




Marey, 


Pechet. 


42 




Fleurye , 


Bonoerue* 


5 o 




La Guillotière, 


Blanchard. 


l;0 


Saône (Haute-). 


Breurey-lès-Favemey, 


Clerget. 


100 




Amance, , 


Corbont. 


inn 




Dampierre-sur-Salon , 


Maria. 


!10 




Jusscy, 


Laillet. 


^70 




Sey-sur-Saônc j 


Cbibert. 


lia 


. 


Gray, 


Vial. 


60 


Saône-et-Loire. 


Charolles, 


Villeraud. 


lai 


* 


Thurey, 


Guy. 


80 


t 


Cuizery, 


Grognot. 


9 “ 




Charolles (a*.) , 


Chambelland. 


I 10 




Givry, 


Siredey. 


9 ” 


; 


Prety, 


Antoine. 


5 o 


Sarllie. 


Louë, 


Ferre'. 


IIÛ 




Conncrré, 


Lorcet. 


60 




La-Ferté-Bcrnard , 


Joubert. 


lio 


« . • 


Saint-Calais , 


Blarette. 


i 3 i> 
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DÉPARTEMENS. 


COMML«ES. i 


NOMS 

des 


PLACES 






INSTiXOTEUKS. 


d*élève». 


Seine. 

Seine-et-Mamr. 


Vil)eqe.Qv«.e«r<6eUet i 


Berlhemet. 


6o 


r 


Puuieux. ) 


Charpentier. 


130 




Sajnt-Suplest , 


Hallez. k 
Rosay. 


lOO 




hebais , 


8o 




Saint-Auçustin, ■ 

Oammartin (filles). 


Pierrelie. 


78 




M““. Debrie. 


100 


Seine-et*Oise. , 


Versailles , 


Grout. 


aoo 




&cy, 


Leblond. 


7a 




Loogiumeau , 


Haron.' 


100 




BrjQnov, 


Cazeau. 


70 




Montiort , 


Choisne. 


fiS 




ViUepresix , , 


Maillard. 


8o 




SaLnl-Vrain, 


Aenct. 


100 




St.-l..eu-'i'avcrny , t 


Brèbion. 


60 


Seine-Inférieure. 


Le Havre (a*.) , 


Truffley. 


9 " 


t 


Braquetuit, 


Bréant. 






Bec -de-Mortaene , 


Le Dru. 


i 


Eu, t 


'Maiborel. 


9 » 


Sèvres. (Deux-). 


Lezar, 


Bourehenin. 


8» 


Chire' , 


Duiau. 


^ 60 




I^moite , , 


l^mellier. 


48 


Somme. 


Bouttencuurt , 


Leclercq. 


80 


( 


Amiens, (7«.), 


Lalebiiie. 


60 


Tarn. 


Rgqnecqurbe, 


Courant. 


60 


Tam-et-Garonne. 


Albias, 


Sages de Lannes. 


45 




RéaUilIn (filles), 


Gatherine Caries. 


5 o 


Var. 


Saint-Maximin , 


Barthollon de Dollain- 


70 




BarjçJa, , 


ville. 




fiarles. 


70 


Vaucluse. 




• 




Vendée' 


Les Sables, • 


Germain. 


cô 




Montaigu , 






Vienne. j 


iLoudun , 
^àoo-iie. 


Arnaud. 

Soisson. 


n 



) 
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NOMS 

des 

mSTlTDtECIU. 


FLACBfr 

d'éliret. 

1 


Vienne ( Haute- ). 


f 

Aixe , 


Rognes. 


} 

100 


Vosges. 


Raiin l'Etape, 
Bruyères ; 
Porlieux, 
Plombières , 
Gcrariliuer, 


l’roufl.- 

Marchai. 

Blot. 

Haumontc. 


«* . 

> 3 oo 
80 


Yonne. 


Auxerre (filles), , 
St.-Julien-du-Sault , 


Mlle. Sigault. 
Dubois. 


60 

9 ® 


; 


RÉSUMÉ 







De la Liste des écoles annoncées dans les états, depuis 
le i". octobre jusqu au i*'. octobre 1820; 





Report. • e . 76 

Gard 4 


Aisne 6 


Gersr a 

Gironde i 


Alpes ( Basses-) i 

Alpes (Hautes.) ' 3 ' 

Ardennes 4 

Arriège • 

Anbe 4 ' 


Hérault 4 

Indre.' ‘. • i 

Isère. . . • 7 

Landes. . 3 

Lorr-et'-Cbei’.'*'. a 


Aveyron a 

Bouches-du-Rhône. 1 


Loire-Inférieure a 

Lot .* * * 4 


Charente a 

Ch.-irente-Inférieure 7 

Cher a 

Corrèze in 


Maine-et-Loire 1 

Marne (Haute-) . a 

Meurtiae. g 

Meuse 3 


Côte-d’Or a 

Côtes-du-Nord 3 


Moselle 1 

Nièvre i 

Nord î 5 


Doubs ~ 6 


Oise il 3 


F.ure-et-Loire. (a 

Finistère . . 7 


Pas-de-Calais 3 

Piiy-dc-Dôine . 4 


Report. 76 


Report aS 3 
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a 53 



354 



Beport. 

Pyrénées ( Basses-) i 3 

Pyrénées ( Hautes- ) 7 

Pyrenéeg-Orienlales 4 

Rhin (Bas-) 9 

Rhin (Haut-) 3 l 

Rhône , • 7 

Saône (Haute-) 6 

Saône-et-Loire 6 

Sarlbe 4 

Seioe-et-Marne 6 

Seine-et-Oise 8 

Report 354 



Report, 



Seine-Inférieure 4 

Sèvres (Deux-) 3 

Somme a 

Tarn t 

Tarn-et-Garonne a 

Var . a 

Vendée a 

Vienne : a 

Vienne (Haute-). ...... i 

Vosges 5 

Yonne. . . . a 

Total 38o 



Plus dix écoles anciennes non-comprises dans le rapport précé- 
dent TO 

Nombre des écoles portées dans le rapport de i 8 ao 848 

Écoles annoncées dans la correspondance ofQcielle 34 

Écoles inililaires 166 

Écoles pour la marine, pour les prisonniers ou pour les 

adultes i4 

Autres écoles annoncées dans la correspondance pariicu- 
1 liére 100 



Totaox i55a 



Nous avons cru devoir placer ici le tableau qu’a fait dresser 
le conseil royal d’instruction publique, afin de faire juger des 
immenses besoins du royaiune sous le rapport de l’enseigne- 
ment élémentaire, à l’époque du i''. juillet ib2u ; aujourd’hui , 
l’état des choses présente un peu plus d’avancement. 



4 



f<)( 



Digitized by Google 



